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On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz - Aoste - Téléph. 720 

Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

Réflexions sur l'art de 
SE FOURRER LE DOIGT DANS L'OEIL 

Le voyageur' qui parcourt la Vallée 
du Grand-Saint-Bernard aime a faire 
Ulle halte à la cantine de La Clusaz, 
qui se trouve a peu pres a une égale 
disl lince d'Aoste et de Bosses, en fa 
ce de la côte ensoleillée d'Allein, en­
tre COlldémine, demier village de Gi­
gnod, et Chez-les-Blanc, demier villa­
ge d'Etroubles. 

Ce dimanche de (in octobre le besoin 
de la halle habitlzelle se faisait d'autant 
plus sentir que j'étais parti d'Aoste 
sans manger, et j'avais dû gravir a 
pied les côtes les plus . raides, telle· 
meil/ mes jambes se refusaient de­
sO/'lhais a pédaler; avec ça llfl ail' 
frais qui vous aiguisait terriblement 
l'appétit. 

Devant la maison, attachés aux fers 
d'une fenêlre, trois mulets attendaient, 
chargés de sacs d'excellelltes pommes 
de terre d'Allein, et pOUl' passer leur 
temps se mordillaient les oreilles. 

Des rires et des éclats de voix (il 
tra ient a travers la porte. 

e A la, bonne heure - me dis-je - je 
ne vais pas m'ennuyer •. . 

J 'erztre. Quatre paysans discutaienl 
avec animalionaLltourd'llIlli1re de rou~ 
ge, Quand je dis e quatre paysans. je 
m 'exprime mal, il ne s'agissait en réa­
lité que de trois paysans authef/tiques, 
lequatribne, ayant troqué la faux cOlltre 
le marteau, élait devenu un ouvrier des 
établissements sidérurgiques d'Aoste. 

Ce changement de métier formait 
justement le sujet de la discussion. 

e Vous n 'avez pas de soucis, vous 
autres - disait 1lI1 des paysans a 
l'ouvrier, assis en face de lui, a ca­
lifourchun sur llll banc - le matin en 
vous levant vous savez déja ce que 
VOIlS gagnerez durant la journée, et 
a la (in de la quinzaine vous touchez 
vos beaux billets de nlille ». 

c l'ous en touche z de plus beaux 
quand vous vendez une vache - ré­
pondait l'ouvrier -, vous en empo 
chez presqlle quaIre f'ois autant._ 

e Peul êlre - répliquait le paysan 
- mais nous ne pouvons pas vendre 
IIne va cize lous les deux illOis •. 

Et l'ouvrier a -son tour.' «Ce n'est 
pas nécessaire, valls n'avez pas be­
soin comme 110 us d 'acheler le lail, le 
fromage, les pommes de terre el la 
viande; tout cela vous l'avez déjà •. 

Le paysan.' e l' l'aiment! crois·Iu 
qlle tout cela esl assuré comme ta 
paie? El quand les bêtes vont a mal, 
el quand il pleut pendant des semai· 
nes et que l'on doit laisser pourrir 
le foin dehors, . faule de pouvoir le 
l'entrer, el qllalld on ne voit pas 1lI1 

naage pendant des mois et que tout 
sèche sur planle'! • 

L'ouvrier.' c Oh, là, là, quelle affai­
re! les années excessivement pluvieu­
ses sont rares, quant a la sécheresse 
vous pouvez ' bien y remédier en al" 
l'Osant vos prés •. 

Lé paysan.' c Oui, Ozl il Y a assez 
d'eau, mais oû elle manque? De taule 
façon nous devons alors travailler 
vingt heures par jour, el non pas huit 
comme vous autre!: faucher et ren-

trer le foin le jour, arrose~' les prés 
la nuit ... quelle vie!,. 
- Deux ieme paysan, accoudé a la ta­
ble, le chapeau sur la nuque, l'air' 
faussement ingénu : c Mais eux aussi 
travaillent la nuil! • 

Premier paysan.' «Mais ils dorment 
le Jour, pal' contre ». 

Troisieme paysan, appuyé au lili/l', 

le chapeau ramené SUI' les yeux, apres 
s'être essuyé lentemeul les mousta­
ches broussailleuses oz! peudent des 
goulles couleur dp groseille.' 4. Et mê­
me la .nuit •. 

Deuxième paysan, l'a il' plus ingénu 
que jamais : c Mais cependant quand 
ils travail/ent le Jour ils arrivenl 
m ême a fou/'llir des cinq heures de 
travail authentique •. 

Premier paysan, énigmatique.' c Des 
yeux •. 

L'ouvrier, piqué .' c Pas du toul, el 
flOUS sortons de l'usine avec la che­
mise trempée •. 

Troisième paysan, cessant de sucer 
sa moustache, dont les bouts tom· 
bants et recourbés le f'ont ressembler 
a Ill! vieux morse.' c Rien d'elollllGnl 
a cela, il m'est arrivé fi moi aussi de 
me relever trempé de sueur apres 
une siesle sous llli arbre •. 

* * * 
. Les p'laisanteries continuèrent à 

pleuvoir et je n'aurais pas laissé ma 

place pour beaucoup d'argent. Toute­

fois ilion plaisir était gâté pal' une 

constatation: sous)a plaisanterie du 
paysan perçait l'envie pour l'existence 

genéralement plus aisée de l'ouvrier, 

et sous l'altitude de celui-ci l'indiffé· 

rence absolue de faire participer le 

paysan aux avantages de celle vie. 

J'CIl vins li f'aire celte réflexion .' 
ne doit·on pas allribuer en partie a 
celle indifférence (que l'ironie du pay­
san transforme en animosité) l'absen­
téisme de centailles d'ouvriers valdô­
tains qui, allx demières élections des 
comités d'elltreprise de la c Cogne., 
se sant abstenus de voter ... quand ils 
n'ont pas voté carrément lO/Ui valdô­
tain? 

Se seI'Qienf.ils abstenus de voter, 
ces Valdôtains, s'ils n'avaient pas été 
indifférents au sort de nombreuses 
familles valdôtaines, lesquelles pour 
équilibrer leur budget familial au· 
raient besoin qu'un de leurs membres 
ail moins ti'availle a l'usine ? 

Et pourtant, ces coupables absen­
téistes sont valdôtains comme ceux 
dont ils ont trahi les intérêts ; non 
seulement, mais ils appartiennenl a 
leur même classe sociale .' la pluparl 
d'en Ire eux, en effel, possèdent lin 
bout de terre donl ils ne voudraienl, 
pour rien au monde, se dessaisir; ils 
sont l'estés et l'esteront paysans d'es · 
prit et de fail tant qu'on ne leur au­
ra pas arraché ce lopin de terre; ils 
sont par conséquent les alliés nata­
reis des alltres. 

Même orlgine, même langage, mê· 
mes coutumes, même goûts, mêmes 
aspirations, mêmes inlérêts surtout, 
en faut il davantage pour être soli­
daires, pour former un c nOlis. com­
pact, opposé au c non nOllS. qui at­
taque de tous côtés celte origine, ce 
langage, ces coulumes, ces goûts, ces 
aspirations et ces intérêls ? 

Mais les ouvriers valdôtains qui se 
sont abstenus de voler n'ont pas seu­
lement agi contre les intérêts des au­
tres valdôtains, ils ont agi contre 
leurs propres intérêts, ils se sont mis 
eux-mêmes dans la liste des ouvriers 
de la "Cogne» qui verront, en cas 
de chômage, les parles de celle ci se 
refermer dé(initivement Slll' leur dos 
a la fin d'une quinzaine, ils ont mis 
leurs propres enfants dans la-liste de 
ceux qui verront ces mêmes portes 
obstinément fermées devant leur nez. 

Et dire que parmi ces négligents il 
y aU1'Git même - a ce que l'o'n nous 
a rapporté, et cela ne nous étonnerait 
pas de Illi - llll certain père de fa­
mille nombreuse qui a eu un mal de 
chien pour entrer a la c Cogne ., 
dont deux (ils Ollt dû émigrer en 
France l'année dernière, et dont les 
autres ballent le pavé et font des fre­
daines, en allendanl qu'on veuille bien 
leur faire une pelile place parmi ceux 
qui travfJ.illent les richesses de Izotre 
sous· sol avec la .houille blanche de 
nos lorrents! 

Si ce pere de famille a cn! travail­
ter pOUl' lui et les siens en s'abste­
nan! de voter valdàlain, il s'est four­
ré le doigt dalls l'œil jusqu'a u coude. 

• •• 
Est-ce parce qu'il était seul contre 

trois, est ce parce que sa these était 
plus difficile a défendre que celle de 
ses adversaires, est-ce en(i!l parce 
qu' il avait perdu, en vivant parmi les 
travailleurs de l'usine, un peu de celle 
irollie qui est propre du travailleur des 
champs, toujours esf.il que l'ouvrier 
(inissait par avoir le dessous . Aussi, 
voyant que j'étais Ull ouvrier comme 
lui, jugea-t·il a propos de me de­
mander main forte . 

Je saisis l'occasion pour leur faire 
llll pelZ de morale SUI' l'oisiveté, si 
non l'inopportunité et les inconvé­
nielzls de ce genre de discussion . 

Ils écoulèrent assez 'allentivement 
ma tirade, mais comme je reprenais 
le sOllf/le pOlZr développer ma these 
et en tirer les cOIlclusions, ils cam· 
mencèrent a froller leurs fonds de 
culolle sur les bancs, et (inirent par 
se dire, avec IlTl tOllchant ensemble: 
« Alors, on y va ? ,. 

Ceci me coupa la chique. 
Je glissai !Ln timide regard vers le 

patron, mais sa mille éloquente me 
disait plus clairement que n'allraient 
pu le faire ses paroles mêmes: 

c Maudit _ bavard, si lu n'avais pas 
troublé leur plaisaIlte co/wersalion 
par tes sophismes poli/iques, ces gail­
lards auraient encore bu trois aulres 
li/l'es. Heureusement qu'on ne te voit 
pas souvellt chez moi! • 

Je compris qu'il ne me restait qu'a 
ballre en retraite : j'enfourchai ma 
bécane et je partis sans demander 
mon reste. 

Je m'étais a maIl tour, fourré le 
doigt daIlS ['œil. E. P. 

SousCl~iptions 
pour les victimes des inondations 

Notre àttente n'a pas été déçue, de 
nombreuses communes ont réPondu 
avec une générosité dig'ne des plus 
g'rands élog'es à la souscription ou­
verte afin de venir en aide aux vic­
times de la basse Vallée . 

Le manque d'espace ne nous per­
met pas de publier toutes les listes 
qui nous sont parvenues jusqu'à pré­
sent. Nous publierons cette fois·ci 
celle de Jovençan, qui 110US est par­
venue une des premières, et celte de 
Morgex dont le résultat est si beau 
que 110US ne trouvons pas de paroles 
pour exprimer notre satisfaction ,. 
mais les chz.fires l'exprimeront beau­
coup mieux, car ils ont cette fois une 
éloquence particulière qu'aucune pa­
role ne saurait ég-aler. 

300; Léonard Désiré 300; Chabod 
Lidio 500; Remondaz Désiré 400; 

Roullet Alexandre 500; Véticoz Val­
dino 100; Collomb Anicet 200 ; Re­
quédaz Julien 100; J accod Céleste 
200; Pavese Louis 300; J accod 
Egide 200; Famille Requédaz Esther 
500; Jaccod Félicien 200; Covolo 
Jean 300; V éticoz Marius 500; Ga. 
bencel Fernand 200; Vallet Adrien 
200; Blanchet Pierre 100; Cibillaz 
100; Plat Joseph 100; Châtel Fran­
çois 500; Félicien Fosseret 5.000 ; 

Chenevier Esther 1 .000; Villaz Piero 
re 1.500 ; Blanchet Edouard 1.500 ; 

Blanchet François 1000 ; Seguin Al­
do 500 ; Quinson Marie 300; Hen. 
ry Louis 500 ; Quinson François 100 ; 

J accod Alexandre 500; Cibillaz Chris­
tine 500; Quinson Armand 1000; 

Jovençan Molliet Henri 300; Frachey Albert 
Bionaz Calixte feu Grat L. 1 .000; 500 ; Césal Fortuné 500; Quinson 

Pellissier Homère feu Homère 500; Joseph 1000; Quinson Pierre 500; 

Savioz Basile de Joseph 100; Duc Châtel Ezio 150; Villaz Hector 200 ; 

Valérie feu Gaétan 100; Créton Er- _Cornaz Benjamin 200; Gragnani 
nest feu Silvère 5°°; Guichardaz Canzio 500; Carli Antoine 150; 

Pascal feu Savinien 5°°; 'Guichar- Cerise Alexandre 3°°; Abram Théo­
daz Baptiste feu Juvénal 200; Clos phile 1000; Bletton Urbain 200; 

Alexandre feu Désiré 100; Désay- Seguin Emeric 3°°; Arnod Arnold 
monet Benoît feu Juste 100 ; Ar- 200; Véticoz Carmeline 100; Gio­
mand Urbain de Alphonse 500 ; metta Alfred 300; Villaz Pacifique 
Blanc Victor feu Thérèse 500; Mon- 100; Grivel Ad-olphe 250; Quinson 
trosset Rég-ilde de Honoré 300; Dé- Natalie 100; Quinson Hilaire 500; 

saymonet Silvius de Juste 200 ; Quen- Plat Herminie 500; . Fosseret Adol­
doz Marius feu Joseph 100; Bertaz phe 500; Gialdrone Pantaléon 1000 ; 

Alexandre feu Joseph 100; Gui- Bertolin Joseph 200; Gialdrone Ar­
chardaz Daniel 100 ; Montrosset Ur- mand 500; Requédaz Léa Lavy 100 ; 

bain 200; Duclos Albin 250 ; Quen- Jaccod François 1000; Pollet Joseph 
doz Alexandre 100; Désaymonet 50; Seguin Eulalie 100; Seguin Ve­
Stanislas 100; Désaymonet Julien nance 5 00 ; Zanivan Jeal! 5°0; Se-
100; Quendoz Louis 200; Guichar- guin Maurice 3°0 ; Chenevier J 0-

da z Elisée 100; Pepellin Jules 100; seph 5°0; Fosseret Ernest 5°00; 

Bionaz Samuel 5°0; Montrosset Alleyson César 1000; Bizel Joseph 
Constantin 500; Désaymonet Théo- 1000; Villaz Oreste 2000; Quinson 
dule 250; Gonthier Pierre 150 ; Thomas 1000; Quinson Jean 15°° ; 

Montrosset Stanislas 200; Argentour Lustrissy Humbert 1500 ; Chiaveni­
Pantaléon 100; Désaymonet Phili- ria Cornelio 100; Brazzale Gino 
bert 100; Montrosset Sylvain 5°0 ; IOOO; Pascal Adolphe 2000; Frères 
Bionaz Jean-Baptiste feu Elisée 500 ; Nigra 2000; CianciRina 5°°; Be­
Clos Adolphe 3°0; Laffranc Louis neyton Joseph 100; Famille Artari 
300; Vendramin Marie 100; Clos Edouard 2000 ; Jaccod François 500 ; 

Benoît 200; Montrosset Attilius 5°0 ; Cominazzini Louis 5°0; Quinson 
Laffranc Alfred 500; Laffranc Jo- Théodule 100; Quinson Vuillerme 
seph 100; Guichardaz Josué 200; 2000; Revel Alfred 1000; Frères 
Bionaz Benoît 500; Ollier Jean 500 ; J.acc~d-Benoni. 1500 ; Famille Mar­
Dayné Anne 200; M. l'abbé Al- tInet Euphrosme 2000; Collombo 
phonse Pellissier, Curé, 5 00 ; Bionaz Pierre 300 ; Pirolin Nigra 100; Châ­
Roch 500; N. N. 20; Laffranc Grat tel Joseph 1500 ; Cognein Flavien 
5 0 0. 5°0; Giano Aurélien 5°0; Ernest 

TOTAL L. 13. 770. Piccone 1000; Luboz Joseph 500; 
Revel Louise 100; Châtel Elisée 
3°0; Lustrissy 5°0; Dellavalle Pier­
re 50; Duchini Lino 500; Bianchi 
Louis 100; Collomb Séraphin 300 ; 

Gabencel Marcel 500 ; Lustrissy 
Louis 200; Famille Decré 200; Ar­
tari Felicina 500; Mangato Loui s 
100; J accod Henri feu Joseph 100 ; 

Gamba Jean 200 ; Reynaudo Jean 
500; Pascal Adrien 200 ; pa.scal 
Grat 50; Borghini Achille 5'00; 
Manzoni Honorine 200; Dufau Mar­
ceI 200; Martinaz Joseph 200; 
N. N. 200; Favre Adrien 200; Fa­
mille Pollet Joséphine 500; Rossan 
Herminien 3°0; Quinson Oswald 

Morgex 
Section . «Union Valdôtaine » de 

MOl'gex L. 15.000; Quinson 
Omer L. 500; Blanchet Mar­
ceI 500; Belucci Benedetto 200; 

Famille Berthod 200; Clusaz Oc­
tave 300; Casarotti Constant 500; 

Arnod Humbert 200; Gabencel Geor­
ges lOo; J accod Pierre 500; Bada­
relia Emile 1000; J accod Joseph 
200 ; Croatto Redento 200; . Cha­
trian Delphine 200; Scarpani Ar­
mand 150; Barbustel Pauline 100; 

Veticoz Louis 300; Clusaz Pierre 



Auguste 150 ; Jaccod Emeric 100; 

Bonaldi Louis 40 ; Désandré Del­
phine 5 0 ; Gallo Pierre 100; Galle­
sio 10 0 . 

Mines d'anthracite (chantier d'Arpy) 

-2-

EN GLANANT DANS NOTRE COUTUMIER 
II 

100; Vuillermin Léopold 100; Cur­
taz Godeline'" 350; Brunet Marius 
3 0"0 ; J accod Jules 500; Pellin Li­
vius 200 ;~l Gialdrone Victor lOO; 

V éticoz Emile 500; Fosseret Arthur 
500; Personnettaz Louis 200; Abbé 
Alexandre ~,Bougeat 1000 ; Taglia­
pietra 300; Doct. Pino Formento 
3°0; Chiappa 5 0 0; Vétieoz Octave 
200; Agazzini Joseph IOO; Chlltel 
Maurice lOO; V éticoz Silvius 250; 

Chll tel Prosper 500 ; Ravet Louis 
lOO ; Lustrissy Edouard lOO; Re­
mondaz Livius 100; Agazzini Atti­
lio 250; Remondaz Séraphin ~500 ; 

Charrey Attilius 100; Seguin Fran­
çois 150; Chlltel Léo 3°0; Pascal 
Lévy 500; Quinson Auguste 150; 

Preysset Pierre 3 0 0; Bonin César 
500; Agazzini Guy 300; Tarchini 
Joseph 250; Vevey Marius IOO; 

Lustrissy Emile 15:) ; .Bizel Alexan­
dre 200; Bizel Aldo 500; Bizel Ro­
milde 300; Remondaz Dominique 
200; Moulin Jean 500; Chlltel ,Cy­
prien 150; Remondaz Cyrille 200; 

V éticoz Ferdinand 150; Li veroulaz 
Herminie lOO; Haudemand Hum­
\;>ert 200; Chlltel Marcel 100; V é­
ticoz Bruno 3°0; Gianetta Romeo 
200; Bernasconi Marius 300 . 

Barbero Pierre L. 100 ; Alleyson 
Albert 10 0 ; Malgesini Joseph 100 ; 

Arsini Bruno 100; Rossan Joseph 
100; Chénoz César 105; De Luca 
Louis 100 ; Niceliardi César 50 ; 

Lavat Charles [ 00 ; Lazier Silvius 
200; Panigada Josué 50; Bovio 
Jean 100; Padoldelli Jacques 100 ; 

N ausa Sébastien 100; Vorbis Louis 
100; Romele Ange 100 ; ' Birolo 
Jean 50; Banchi Charles 50; Dal­
l' Annio Jacques 100; D'Alessio 
Jean 100; Chellq Joseph 200; Ro­
doz Léopold 100; D 'Alessio Pierre 
100; Quarzago Séraphin- 100; Bat­
tagl ia H orace 100 ; Berlingheri Bap­
tiste 100 ; Merotto Pierre 100 ; Bot­
ter Fiorello 150; Cornaz Adolphe 
100; Lazzanoni Jean 70; Bizzi An­
toine 100; Fontana Joseph 50; Pa­
voldelli Isidore 50; Limoine Richard 
100; Pastore Lmis 100 ; Vairo 200 ; 

Tormena Pierre 50; Sertori Pierre 
50; Brunello Marius 5 0 ; Fazzari 
Georges 100 ; Rusaleno Ange 100; 

C. R. A. L. 1000. 

La " nation" et la " république" valdôtaine 
Au point de vue politique, tout 

aussi bien qu'économique et so· 
cial (en 1520 une ~ impril1lerie 

était établie à Aoste, la cohs­
truction des grands «rus:» d ' ir­
rigation se poursuivait, les châ­
teaux du moyen âge se transfor­
maient en de ~somptueuses de· 
meures de la renaissance), le 
X vr siècle est une grande épo· 

crite qui serve pour tous, une Ainsi peut-on - parler~d'une re­
loi qui n'est autre chose qu'une naissance valdôtaine au XVlme 
coutume codifiée. siècle dans l'économie (construc-

que pour notre pays. . 
Des Etats Généraux prend 

naissance, vers la moitié du siè­
cle, le Conseil des Commis, qui 
est la plus importante des ins· 
titutions valdôtaines et le sym­
bole de notre liberté. Le pays 
prend conscience de soi; il sent 
le besoin de réorganiser ses lois. 
Le procès·verbal de notre Cou· 
tumier nous raconte cela: «les 
gens des trois Estats en Plein con­
seil général du Duclté d'Aouste, 

Lorsqu'un pays sent le be- tion de canaux, imprimerie à 
soin d'avoir sa propre loi, cela Aoste) , dans la vie (les manoirs 
veut dire qu'il a conscience d e de la plaine remplacent ~les châ, 
sa propre ' individualité, de sa teaux forts), tout aussi bien que 
propre personnalité. Jean J eof- dans la conception politique, car 
froy Ginod interprète cet état nous commençons à sentir que 
d'âme du pays dans la préface nous devons rechercher en nous­
du Coutumie1'. Il parle de la Val- mêmes, et non pas dans les privi­
lée d'Aoste comme d'une véri- lèges octroyés par le Seigneur, 

Mines de La-Thuile (Chantier de Morgex) 
Ing. Ciliutti L. 1.500; Andreola 

50; René Requédaz 200; Inguag. 
giato André 50; Perrod Léonie 100 ; 

Coccoz Albertine 50; Arvat Victor 
100; Cerutti Jean 50; Morise Vin­
cent 5°0; Villemin Louis 200; Ga­
bencel Arthur 10:); Musciano Edouard 
100; Frassy Edouard 200; Ziggiot­
ta Angelo 50; Mina Fernand 50; 

Vigna Humbert 50; Boldini Bortolo 
50; Cacciolatti Angelo 200; Vallet 
Jean 100; Léa Pascal 100; Piccone 
Ernest 500; Civelli Henri 100; Gia­
cometti Primo 100; Haudemand Re­
naud 100; Bonin Césa,r 100; More­
schini .René lOO; Gallo Jean 100; 

Palermo Ernest 50; Veronesi Au­
guste 100; Tachella Fernand 100; 

J ocallaz Joseph 50; Lyabel Timo­
thée 50; Clusaz Esther IOO; Ga­
leazzi V uillerme 100; Charrey At­
tilio 50; Gorraz Oscar 100; Ruaro 
Secondo lOO; Nicolai Bruno 100; 

Veronesi Arthur 50; D'Adezzo Do· 
naw lOO; Bognier Paul 50 ; Ra­
nocchi Jean 50; Arbizzi Eros 50; 

Lustrissy Jean 50; Tachella Corne­
lio 50; Veggiani Victor lOO; Ra-

Commune de Morgex L. 25,000. 
TOTAL L. 151.08r. 

Nous 1'emercions vivement et féli­
citons de leur esprit de solidarité les 
généreuses personnes de Jovençan et 
de Morgex que nous venons de men­
tionner ci-dessus, ainsi que le Con­
seil Communal de Morgex. 

Nous tenons aussi à remercier et 
à féliciter d'une façon toute particu­
lière les membres de l'actif comité de 
Morgex constitué pour recevoir les 
souscriptions : MM. Villaz Félicien, 
Blanchet François, Villaz Oreste, Al­
leyson César, j accod PieY1'e, Pascal 
Pierre, Bizel JosePh, Quinson Omer, 
Chabod Lidio, Blanchet Marcel, Fas­
sy Edouard, Véticoz Sylvius et Châtel 
Prosper - ainsi que les membres 
des « Commissions internes " des 
chantiers « Morgex " et « Arpy " . 

concernans, entre plusieurs autres 
points, les causes pour lesquelles 
les coutumes du dit pay.i devoyent 
estre en aucuns endroits réf01'mées, 
et par mesme moyen rédigées par 
escrit » décident de « procéder à 
telle réformation » . 

Le Duc Emmanuel-Philibertau-
torise cette réformation, qui a lieu 
sous les auspices du bailli Claude 
de ' Challand. Ainsi prend nais­
sance notre Coutumier. 

Le · pays s'ouvre à une période 
de grande prospérité économi­
que et politique; il veut avoir 
une loi · qui lui soit propre, il 
confie à ses représentants la t â­
che de lui préparer une loi é-

~~[fi~n " Iravaill~ur! V~I~~tain! ~! Ja [~In~" ... - .... 
Réunion des Délégués 

nocchi Aldo 50 ; V éticoz Joseph 100 ; b • Jeudi I4 octo re, a eu lieu sel vices poZ/r donner a la section 
Remondaz Séraphin 100; Déanoz 

dans la ' salle .. du Conseil de la des Travailleurs Valdôtains de la 
Marcel 100; Marocchi Edgard 100 ; 
Donnet Edouard 100; Marconato Vallée courtoisement accordée, la « Cogne» une organisation solide, 
Bruno 100; Ranocchi Aldo 100; réunion des divels représentants démocratique et syndicale. 
Cibillaz Pierre 100; F errein Ansel- de service de la Section des Tra- Les réunions poU? l'ont être à 
me 50; Roullet Jules 100; Rubino vailleurs Valdôtazns de la « Cogne ». l'avenir beaucoup plus fréquentes, 
Charles 1,00 ; Carrel Barthélemy 100; Le Président du Comité promo- et nous invitons tous les travail­

table nation: «plusieurs s'enquer­
ront de l'occasion pour laquelle di­
verses nations, ainsi que celle du 
Duché d'Aouste, se régissent et 
gouvernent par coustumes dissem­
blables ». 

ChaqUe pays a ses coutumes, 
ses lois; la Vallée d'Aoste est 
un de ces pays et elle doit avoir 
son code, interprète fidèle de sa 
nature. «Les coustumes ont tiré 
leur origine selon la diJjérente na­
ture des peuPles ». 

Selon Ginod, chaque peuple a 
sa nature propre: « il advient 
que les Grecs sont ingénieux, les 
Phœniciens addonnez au gain et 
pr01l:jit, les Méridionnaux crainfljs 
et efféminez... . les Alemans naiz 
à la dU1'eté de la peine et trava il, 
ainsi de toutes nations ». 

Chaque nation a donc forgl! 
ses couturiles d'après sa nature; 
le naturel ne doit pas être forcé, 
c'est pourquoi: « les estatz du Du­
ché d'Aouste ont mis leur estude à 
ce que les présentes coustumes ... .. 
leur fussent gardées et obse1'vées ». 

Voilà comment l'idée d'une 
nation valdôtaine se fo rge clai­
rement dans la pensée de nos 
juristes du XVIme siècle. 

Plus ils étudient nos institu-
tions, plus notre individualité 
politique apparaî~ à leurs yeux. 
Cette individualité est bien évi-
dente. Aussi n 'hésitent-ils pas à 
comparer notre peuple aux au­
tres peuples de la terre. Le Cou­
tumier sous ce point de vue 
prend une importance extraor­
dinaire. Il n'est pas un simple 
recueil de nos lois, il est le re­
cueil des lois valdôtaines en tant 

Margrotto Antoine 100; Reggian- leur donna un bref compte-rendu 
nini César 100; Barmaz Paul 100; du bavail accomPli durant l'année 
Monegato Louis 100; Grange 100; I947-48 et encourag.ea vivement les 

leurs valdôtains à y intervenir en qu'elles nous sont particulières 
nombre toujours plus grand, pour' et qu'elles prouvent l'existence 

Pascal Joseph 100; Ruaro Siméon travailleurs à contribuer au bien discuter amicalement des questions 
100; Lémery Octave 100; Bovi touchant leurs z'ntérêts les Plus es-de tous les z-nscl'its. 
Louis 100 ; Rémondaz Elisée IOO; t ' 1 
Jaccod Thomas 100 ; Grivel Adol- Plusi'eurs autres membres pren- sen te s. 

G. PH. 

de notre nation. 
Ainsi le Coutumier n'a pas 

été rédigé seulement pour le be­
soin de fixer dans un texte é-
crit les coutumes transmises par 
la tradition orale. Le Coutumier 

phe 150 ; Pascal Pierre 150; Ga- nent ensuzïe la parole et insistent 
bencel Georges 200; Reggiannini d'une façon partz'culière sur la 
Corrado 100' R·e' mondaz Pl'erre 150 ' question préalable, qui est celle de " N 1 t"t t a aussi une g rande importance 
Coradin Victor 100; Denti Félix pourvoir la seCtion d'un siège où ouveaux ns 1 U eurs politique: c'est le Duché d'Aos-
100; Zampieri 100; Villani ltalo nous puissions nous l'éunir, traiter 
10 0 ,' Tachella Bernard 100 " Ruaro . . df te, gOl,J. verné par le Conseil des nos questzons et exammer nos z-
Séverin 61 ; Gialdrone Pacifique 20 " Voici la liste des étudiants Commis, qui prend conscience férents points de vue sans avoir be-
Grange Adolphe 100 '; Jaccod Louis de l'Institut Magistral d'Aoste de sa personnalité et de son in-
100; Barmaz Clément 100; Lumi- soin de recourir chaque jois à l'un dividualité. Les franchises du 

'l' t Tl t' d . 'bl qui viennent d'obtenir leur bre-gnon Emile 50; Coradin Joseph 100; ou a au re . .1., es ma mzsst e que Moyen Age ne suffisent plus à 
,Romeo Antoine A, 50; Cesati Louis les milliers de travailleU1's valdôtains vet d'instituteurs: définir cette personnalité et à 
50; Ferrein Anselme 50; Arbizzi de la « Cogne» n'aient pas même BELLONO Thérèse (Aoste), BER- garantir son existence. 
Arnaldo. 50; Gabencel Louis 100 ; un local pour se réunir. TIGNONO Emm.a (Aoste), BREVI- Nos droits ne dépendent plus, 
PoUet Pierre 5 0 ; Tachella François 

C'est sans résultat que le Co- GLIERI Wanda (Aoste) BER au XVIme siècle, d'un privilège 
50; Belli Jean 5 0 ; Quinson Au- ' -

-guste 50:; ,Belli , Marius 50; Sartori mité s 'est adressé jusqu'à présent THOLLIER Iole (Courmayeur), octroyé, ils nous appartiennent 
Antoine 50; Morelli Antoine 100; à la Junte et au Conseil Régional BRÉDY Yves (Valpelline), MORI. parce qu'ils sont l'expression de 
Tarchini Laurent 100; Berger Dau- pour en ob,tenir un, mais il réP?- V S P notre nature même, ils sont eux 

h· B d II H ' SE ictor (aint-Vincent), OR- mêmes la raison de notre raison 
p III 100; a are 0 . enri 100; tera sa demande ,et nous voulons 
Orchetti Pier.re ·100; , Dufour Léo- TÉ Sylvie (Poqt-St-Martin), ROSI d'être, c'est par eux que nous 

esPére1' que le Conseil de la Val- -pold 150; Bovier Pierre 100; Ser- Rossana (Aoste), G UERRINI An- sommes « natIOn ». 
tori Jean 50 -, ' ,Savoye Louis 20,0 " lée ne continuera pas à faire la Ces drùi ts nous les appelons 

- ne (Aoste) DEVAL Ferruccio 
Bicelli Aldo 500 ;' C. 'R. A. L. 2000 ; sourde ouille aux desiderata de' mieux cous/umes, car on ne nous 
Cerrino Pierre 200; Fiou Humbert milliers de travailleurs valdôtains. (Nus), NICOLET Joseph (Chal- les impose pas, c'est notre ma-
100; Lumignon Aldo 100; Sertori Dans_un de nos prochains nu_ , lant), THIÉBAT Marie (Verrès). nière d'être et d·agir. Sans eux 
Valentin 50 ; Merzari Gino 50; Mot- bl ' 1 .J Nous adressons nos corn pli- nous serions des bêtes fauves, méros nous pu zerons es noms ues ) ta Martin 100 ; Nicolai Jean 10 0; avec eux (avec ces coustumes 

, membres du nouveau Conseil nom- men ts et nos souhaits · à ces néo 1 1 Id " Petrussa Jean 35; Zariivan Robert nous sommes e peup e va o· 
100; Braiziale Ernest 50 i Chabad ml p«r l;s replésentan~s des divers diplômés. tain. 

les raisons de notre existence . 
Or si un ensemble de coutu­

mes générales démontre l'exis­
tence d'une nation, cette nation 
pour exister a besoin que ces 
coutumes soient écrites, qu'elles 
prennent force de loi. 

La nation devient alors répu­
bliq ue. J eoffroy Ginod nous ex­
plique ces choses en vers dans 
les quatrains suivants que nous 
trouvons dans la première édi­
tion du Coutumier: 

Or cOlIZme la médecine 
selon le corps est donnée, 
la loy qui tout détermine 
est à nos mœurs_ordonnée. 

Par là dois j uger bien née 
cette 1'épubliql.te d'Aouste, 
qui sur toutes ;fortunée 
tout vice (oin chasse et oste. 

. La république valdôtaine naît 
avec son Cou tumier et vit avec 
son Coutumier jusqu'en 1770. Il 
y a entre la nation et la répu­
blique le mêmJ:l passage de la 
coutume au droit. 

Une nation existe tant qu'elle 
a un ensemble de coutumes com­
munes, que le! consentement de 
tout un peuple a établies à tra­
vers les âges ; elle devient ré­
publique lorsqu'elle codifie ' offi­
ciellement ces coutumes qui 
prennent alors la force du droit. 
Comme le droit valdôtain s'est 
posé du dedans, dans le rapport 
coutume - droit (rapport qui à 
notre sens est l 'indice du droit 
parfait, comme nous avons dit 
dans notre précédent cbpitre), 
la république valdôtaine s'est 
posée du tledans, dans le rapport 
nati-on-république, rapport qui 
est l'indice d'une république par­
faite parce qu'elle repose non 
pas ,sur un pouvoir abstrait mais 
sur un état de fait et sur un 
consentement (la nation). 

Au XVlme siècle les Valdô­
tains ont senti qu'ils formaient 
une nàtion , et ils ont voulu que 
cette nation fût une république 
bien ordonnée, avec ses lois 
écrites. 

Pour cela ils se sont mis à 
transcrire leurs vieilles cou tu­
rnes. Ils ont créé leur république 
en mettant de l'ordre dans leur 
vieille maison. 

Saurons-nous faire de même 
au XX me siècle ? 

(a' " J S1ûvre/ 

ALBERT DEFFEYES. 

Dans nos prochains numéros 
Nous regrettons vivement de 

devoir, faute d'espace, renvoyer 
à nos prochains numéros la pu­
blication de plusieurs articles, 
dont un sur la bataille des va­
ches, qui a eu lieu le 24 octobre 
au stade d'Aoste. 
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A l'Exposition des Estampes Valdôtaines celle représentant une 
vue généra le d'Aoste 
(Lit. Doyen) justifient à 
notre avis ce que nous 
venons d'affirmer. Il 
n'est pas sans intérêt 
de comparer cette der­
nière aux deux autres 
vues d'Aoste, celle de 
1690, dont nous avons 
déjà parlé, et celle de 
1881, œuvre du Chan. 
Bérard. 

A }' Exposition des Fromages 
Nous avons visité au Club Alpin 1 Grecs; mais indifférence pour le 

l'expo~iliOf! d'estamp.es.v~ldôtai.ntS, 1 reste et e~ particulier pour la vé· 
dont 1 ouverture avait ete annoncee rité histonque. 
dans notre numéro du 30 septem· Début du XlX· siécle, le roman-
bre. lisme commence à faire sentir ses 

Près de cent xylographies, .litho· premiers etrets: l'artiste s'attache 
graphies et eaux· fortes tapls.sent L1avantage à reproduire la nature 
les murs d ' un vaste sal?n et oHrent <tans un ensemOle plus complexe, 
à nos yeux, rassemb~es dans ~n plus étendu ; cepen<tant il néglige 
espace oe quelques metre.s carres, toujours la vérité locale, ou -
de nombreuses vues de sites et de pour parler plus exactement -
monuments de notre Vall1!e. Il tient à rendre cette vérité (e t 

Les gravures les plus nombreu- c'est là aussi un effet du romantis· 
ses sont celles qui représentent me), mais il ne sait encore la ren­
des châteaux d des monuments dre qu'à la façon d'un écolier, pour 
antiques. Les plus anciennes et les lequel les habitants d'un Etat ont 
plus récentes ont été exposées par tous la couleur uniforme par la· 
M. le prof. Robert Berton? celles quelle on désigne celui ci sur la 
qui nous montrent des slles de carte géographique, et rien que cet· 
haute montagne et des ascensIOns te couleur! 
par M., le ,Prof .. Albert Defl'e,yes; Les exemples de cdte ignorance 
M. le depute Fannet a expose en- historico-géographique, ou si nous 
Ire autres quelques gravures de vouions: ethnique, abondent dans 
costumes. I:es autr~s exposants les gravures de cette époque. Nous 
sont M. le geom. Ferdinand BlOnaz, n'en citerons que deux: «Vue du 
M. le prof. Jules Brocherel, M. le Pont de Châtilloll da1ls la Vallée 
do ct. Chiampo, M.me Rosa FantiQi, d' Host ~ (remarquez l'orthographe 
M. l'ingo Fresia, M. MOlino, M. l'ing. fantai siste qui ajoute une nouvelle 
'l'orrione, le Club Alpin d'Aoste et preuve à nos aflirmations) et «Cor­
le Musée Archéologique de St·Ours. po di guardia neUa cilla di Aosta », 

Ces estampes datent de la fin du qui n'est autre qu'une vue des Por· 
X VIIme siècle à la fin du XlXme, tes Prétoriennes. 

Deuxième moitié du 
XIX· siècle, époque du 
réalisme et de l'alpinis· 
me ; les gravures repré­
sentant des ascensions 
et des sites de haute 
montagne sont de cette 
époque. La montagne est 
vue de près, dans les 
détails, avec netteté, non 
pl us de loin, dans son 
ensemble et plus ou 
moins brouillée. Que 
l'on confronte à ce pro· 
pos la rOlbantique gra· 
vure du Mont Cervin vu 
de Torgnon avec celles 
qui représentent des dé­
tails du Mont Blanc: 
dans le premier cas la 
montagne apparaît corn· 
me un génie, dans les 
autres comme un sim· 
pie ensemble d'obsta­
cles et d'éléments na· 
turels pl us hosliles qu'en 
bas: nous sommes en 
plein positivisme. 

Le Stand Valdôtain à 

Sous les ausPices de la Chambre 

l'Exposition de Modène 

et on pourrait faire, en les exami- Les personnages de ces deux es­
nant, toute une étude sur l'évo- tampes portent des costumes l'O, 

lution de l'art et sur l'influence de mains et napolitains l! 
de Commerce de Modène, a eu lieu 

la philosophie sur l'art. Il est aussi une autre gravure 
. dans cette ville, du 26 septembre 

XVIIe siècle, siècle de Descartes qui nous a paru pécher contre la 
et de la géométrie, souci de la net· vérité géographique; c'est la petite 
te té du dessin, mais du dessin en estampe en couleur qui représente 
lui·même, abstrait, indépendant de les Portes-Prétoriennes et appar­
l'objet toutes les fois qu'il ne s'agit tient à M. le député Farinet, estam­
pas de représenter l'oe uvre de l'homo pe romantique à souhait, du Vic­
me aux contours géométriques. tOI' Hugo en peinture, mais dont 

au 6 octobre, une Exposition des 
fromages ' tyPiques. 

Nous en avons un exemple dans le choix et l'arrangement des cou­
l'estampe qui porte l'inscription la· leurs, remarquable et trés beau en 
tine «Civilas Augusta Prœloria» : lui-même, serait plus propre à un 
le plan de la Ville est bien tracé, monument d'Espagne, roussi par 
certains édifices, comme par exem- le soleil, qu'à nos sombres Portes 
pie la cathédrale, sont beaucoup Prétoriennes. 

Mais cette exposition 
d'estampes n'est pas 
seulement une petite 
histoire de l'art durant 
ces derniers' siécles, el­
le est encore et surtout 
une petite histoire de 
la Vallée d'Aoste. His­
toire bien incompléte, 
sans doute, mais que 
les habiles peintres val· 
dôtains. nos contempo­
rains, pourraient corn· 
pIéter. 

La Vallée d'Aoste ne pouvait 
être absente, puisque ses pâturages 
produisent, depuis des temps im­
mémoriaux, le fromage savoureux, 
à la pâte fine et délicate que nous 
appelons: Fontine. 

mieux dessinés que dans les gra- De 1820 à 1850 l'artiste continue 
vur.e~, analog~es., de la ~remière à reproduire la nature dans un en· 
~moltle, du XIX slec~e.; malS .la na- semble toujours pluscomplexe,mais 
ture n.est que fanta~sle ~ure, on y sans toutefois devenir vraiment réa. 
sent l'mfluence de 1 Astree. .. . 

Fin du X VIlle siécle, époque de iLste ;, Il rest,e romd~ntlqUt~ ~~ ~e/o­
l'illuminisme matérialiste; la repré- ~anhsme, c est-à· Ire ce _e 1 ea lsa­
sentation s'étend à la nature, mais hon .de la nature, .au heu de se 
à la nature restreinte, aux .objets tradUire par un chOIX de couleurs 
concrets particuliers. Ici aussi nous violentes, à la Victor Hugo, se tra­
'avons un exemple frappant dans duit, à la façon de Lamartine, par la 
les deux gravures qui représentent touche lé?ère, l'im~récision .des dé· 
le passage du Grand-St·Bernard par tails, le lege~ broUillard . qUI e~ve. 
l'année de Napoléon: représenta· loppe les objets et favor,l.se I.e r~ve. 
.tion parfaite des formes et des at La gra;-ure pO,r,tant Ilndl_catlOn 
titudes du corps humain, digne des «Reste d un Theatre RomaIn» et 

Nous aurions alors -
et ce sérait parfait -
une galerie de tableaux 
doublement de chez 

é' est amsi que, réPondant à la 
courtoise invitation du Comité de 
l'Exposition, notre Chambre de 
Commerce Régionale s'empressa de 
prendre des dispositions, d'accol d 
avec l'Association des AgI iculteul's 
de la Vallée, pour l'érection d'un 
« Stand» où notre Fontine serait 
exposée dans un cadre approprié 
et où les connaisseurs pourraient à 
leur Plaisir. en goûter les rares 
qualités. 

A travers 
Aoste - Décès 

Après le décès de M. le Prof. M. 
V. Roscio, qui pendant plus de 
vingt ans avait dirigé le Convillo 
d'Aoste, un nouveau d!'uil vient de 
frapper la famille des éducateurs. 

Il s'agit de M. le Prof. Jules Guar­
da, ancien Proviseur de l'Institut 
Magistral d'Aoste. M. Guarda s'était 
établi à Aoste en 1925 et il avait 
eu la direction de notre Ecole Nor· 
male jusqu'en 1935. 

Nous adressons nos condoléances 
émues aux familles . 

*** 
Exploit dans les Andes 

M. le Major Cattaneo, gendre de 
M. le Sénateur Page, vient de réus­
sir l'ascension de l'Aconcagua dans 
les Andes. 

M. Cattaneo est instructeur d'al­
pinisme affecté à l'armée argentine. 

Al'vier - Victime d'une im­
prudence 
Pendant qu'il faisait exploser des 

pé tards à l'occasion d'une fête de 
fiançail les, le j eune Pel lissier Ma· 
rius a été atteint à la figure par le 
contenu d'un de ces engins qui 
avait éclaté prématurément. Grave· 
ment blessé il reçu t les premiers 
soins à l'hôpital d'Aoste et fut en­
suite transporté à Turin. 

Malgré les appréhensions du pre­
Illier moment il ne perdra pas la 
vue, comme l'on craignait tout 
d'abord. 

Ce n'est pas la première fois que 
de tels accidents se produisent à 
Arvier. La triste expérience subie 
il y a quelques années, dans des 
circonstances analogues, par M. 
Vection Alidor qui fut privé de ses 
deux mains, devrait nous conseil­
ler d'être prudents si ce n'est même 
d'éviter tout à fait l'emploi de ces 
engins dangereux. P. M. 

nous. 
Épi 

Monsieur le Prof Berthod .fut 
chargé d'aménager le « Stand » 
de façon à reproduire le plus fidè-

la Vallée 
Bosses - Un tour de force de 

deux bergers 
Dans la vallée du Grand-

Saint-Bernard il y -a des alpiiges 
magnifiques, d'accès facile , ne 
présentant aucun danger pour 
les troupeaux, mais il y en a 
aussi comme partout ailleurs de 
dangereux, d'ailleurs très rares. 

Les bêtes broutent parfois au 
bord des précipices e't il suffit 
alors d 'une cornée d'une autre 
pour précipiter une vache dans 
l'abîme. Les bergers dans ce 
cas n'ont pas le . temps de rê 
ver : il doivent faire attention 
au moindre mouve ment du trou­
peau et même, quelquefois, ris 
quer leur propre vie pour sau­
ver celle d 'une bête. 

sence d'esprit et aussi de cou­
rage, car si nos deux bergers 
l'avaient ratée ou si leurs bâtons 
n'avaient p:lS résisté au poids 
de la bête, celui-ci les aurait 
entraînés avec elle au fond du 
précipice. 

Cogne - Mariage 
Nous apprenons avec plaisir la 

nouvelle qu'un de nos meilleurs 
compatriotes, M. le Doct. Ottin 
Jeantet, résidant à Aoste et chef 
d'un important service de la «Co 
gne », vient de se marier avec la 
charmante demoiselle Paulette Co 
lomba d'Aoste. Le mariage a été 
célébré à Aoste le 28 du mois pas­
sé. Ses cama-rades de travail, ses 
amis de la Ville et , de Cogne ont 
fêté joyeusement cet évènement. 

Nous adressons à ce jeune couple 
nos souhaits bien sincères. 

Féllis - La «brulza» 
Dans une intimité de joie et de 

paix, s'est déroulée à Fénis la jolie 
fête campagnarde communément 
appelée la c brutza", organisée par 
le Comité des Traditions Valdôtai-

C'est ce qui est arrivé un peu 
avant la désalpe au premier ber-

h M nes. 
ger A lp onse arguerettaz, un Elle fut honorée 'par la présence 
des meilleurs vachers, parait-il, du Président du Comité, M. le Col. 
de la vallée du Grand. Bérard, des membres du Bureau de 

Le troupeau paissait sur une direction, de M. le Curé et M. le 
côte assez raide, quand le pre- Syndic de Fénis, ' et de nombreu 

ses personnes venues d'Aoste. 
mier berger s'aperçut qu'une va- Après une minutieuse visite au 
che roulait vers un précipice, chateau, tout le monde se réunit 
ayant été frappée et étourdie dans une accueillante salle de café 

Par une é norme pierre qui de- où des tables bien garnies de c gro/' 
les 1> et de châtaignes parfumées 

scendait la pe nte en bondissant. attendaient les invités. 
Avec beaucoup de sang-froid et Des discours, des chants, des 
de rapidité il réussit à rejoin- choeurs, accompagnés du son de 
dre la bête avant qu'elle fùt l'llccordéon ont réioui l'ambiance. 
parvenue au bord du précipice MM

I
· leCICol. BB~rard~'I Ml . lC'Av~'CDuCt' 

A h dl. e Hln. rean, n. e ure ou, 
et empechasa c ute ans ce· M. le Syndic de Fénis, M.me Ronc, 
lui-Ci en lui passant sous le ven- . M. Frassy prirent tour à tO\1r la 
tre croisé sur celui d'un autre parole. 
be:ger immédiatement accouru, Le soirl joyeux et co~tents, tous 

1 l 'd bAt cl f A les convives s'en revinrent vers 
son ong et so 1 e a 0.11 e . ren~. Aoste et ne se quittèrent pas sans 

Une manœuvre qUI eXlgealt s'être promis de répéter souvent 
extrèmement de décision, de pré· ces charmantes réunions. 

GigllOd 
Au bel âge de 82 ans vient de 

s'éteindre M.me Jordan Thérèse 
veuve Garino. 

Que M. Garino assesseur de la 
Commune d'Aoste et membre de 
l'Union, reçoive nos condoléances 
ém ues. 

Jo\'ellçan - Accident mortel 
Le 8 octobre au matin la popu­

lation de J ovençan était douloureu­
sement surprise par la nouvelle de 
l'accident mortel donl a été victime 
M. Bionaz Innocent. 

Parti de Valsavarenche dans l'a· 
prés-dîner du 7 avec un chargement 
de fontine, M. Bionaz avait dû s'a­
cheminer de nuit par la mauvaise 
route qui va de Villeneuve à Joven­
çan. C'est sur cette route que la 
mort l' attlndait: il est probable 
que le malh€ureux, ayant vutrébu­
cher le chariot dans quelque orniè· 
re, s'est précipité pour empêcher 
qu'il ne versât dans le fossé; mal­
heureusement il ne put réussir à 
le redresser et resta écrasé sous 
le chargement. C'est ainsi qu 'on le 
trouva le matin, auprés du cadavre 
do son mulet. 

M. Bionaz était une personne es­
timée; il était conseiller communal 
et membre de notre mouvement. 

Il laisse une veuve avec deux jeu· 
nes enfants. 

Nous adresson<;; nos condoléances 
émues à sa famille si douloureuse· 
ment affligée. 

Nns - ~Mariage 
M. Jean Stura, directeur didacti­

que de Verrè~, vient d'unir sa des ., 
tinée à celle de M.lle Olga Vercel­
lin, receveuse à la poste de notre 
Commune. Nous leur adressons 
nos souhaits les meilleurs. 

Perloz - Renaissance de no-
tre langue maternelle 
Par les soins de l'Union Val­

dôtaine locale, ont fait leur réap­
parition sur les murs de la mai­
son communale de Perloz les 
inscriptions en langue française. 
Pour faire le tout convenable-

lement possible le caractèn simPle 
et personnel de nos «fruiteries » 

de montagne. 
Le cachet régional de notre Stand 

fut encore rehaussé par la présence 
de deux gracieuses valdôtaines, dans 
les riches costumes dé Courmayeur 
et de Gressoney, chalgées de faire 
les honneurs du précÏ'eux ' pro.duit 
de nos « chalets ». 

Notre « Fontine» a donc figur~ 
très dzgnement parmi les produits 
les Plus renommés d'Italie tels que 
le Parmesan, le Gorgonzola, le Bel 
Paese, pour ne mentionnel' que les 
plus connus. 

Nous pensons que nos monta­
gnards ne pourront que se reJouir 
de cette manifestation qui se répè­
tera probablement l'année prochai­
ne. Nous souhaitons en même temps 
qu'ils en prennent motif pour ap­
porter de nouveaux perfectionne­
ments dans la fabrication du plus 
important produit de la Vallée 
d'Aoste. 

ment on dut avant tout donner 
un bon coup de pinceau à tout 
l'extérieur de l'édifice, chose pas 
trop aisée vu sa hauteur assez 
respectable. 

. Le tout a pu se faire grâce 
à la bonne volonté de plusieurs 
unionistes convaincus, entre au­
tres, Héréraz Romain, Glésaz 
Louis, Soudaz Abel, Crétaz Be­
noît etc., lesquels, pour la seule 
satisfaction de voir de nouveau 
renaître notre langue maternel­
le, n'ont pas hésité à sacrifier 
plusieurs journées en faisant tout 
le travail volontairement. 

Voilà de bons exemples à imi-
ter. S. M. 

Nous adressons nos vives .félici­
tations à nos actifs Unionùtes de 
Perloz. 

Pont-Saint-Darti .. 
Nos condolp.ances à la famille 

Sucquet qui a vu s'éteindre dans 
le même jour Planaz Clémence 
veu ve Sucquet et Planaz Marie 
Dauphine. 

Ce furent deux sœurs qui s'ai­
mèrent pendant la vie et que la 
mort a voulu emporter vers le 
Ciel sans les séparer. 

Nouveau Curé - Il ya quel­
ques jours que nous avons pa~ 
mi nous notre nouveau Curé, 
M. le Prof. Perrenchio. Nous 
lui souhaitons un agréable et 
long séjour dans notre paroisse. 

M. Perrenchio est de Fontai­
nemore et il comprendra certai­
nement mieux que tout autre 
nos sentiments et notre cœur. 

Prof. Albert DEFFEYES, 
Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 
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l.a·Thuile 
M. Durand Pierre, instituteur, 

vient de prendre sa retraite. 
M. Durand, qui a atteint le 

bel âge de 71 ans, a dédié tou­
te sa vie à l'enseignement. On 
lui compte 44 ans de service 
ininterrompu. Voilà un bel exem­
ple d'attachement au travail et 
au devoir. 

Nous souhaitons à M. Durand 
une bonne santé et nous lui 
adressons nos complimen ts. 

Pollein .- Fleurs d'oranger 
Samedi 9 oct\)bre, au vil­

lage de « Crête» et dans l 'ac­
cueillante maison de Celesia Au­
guste, s'est épanoui, malgré la 
saison tardive, un be-l oranger, 
portant la joie dans la grande 
famille des Celesia. L'aîné et le 
cadet unissaier~'t leurs destinées: 
l 'aîné -à une charmante demoi­
selle de Rivarolo Canavese, An­
giolina Teisa, le cadet à l'aima­
ble demoiselle Inès S::tluard de 
Faustin, premier assesseur de 
la Commune. Inutile de souli­
gner que la belle fête s'est dé­
roulée dans la sérénité et la joie, 
que le banquet nuptial auquel 
prirent part près de cent convi­
ves a été on ne peut plus suc­
culent et s'est prolongé, comme 
de juste, tard dans la nuit, que 
les souhaits aux jeunes mariés 
furent nombreux de la part des 
compagnons et compagnes des 
époux et . tout naturellement em­
preints de la plus vive et dé­
bordante cordialité. 

Aux jeunes époux, l'Union 
Valdôtaine est heureuse d'offrir 
à son tour les meilleurs souhaits. 

S. 

lill.int-Yincent - Naissance 
Un bel enfant est venu réjouir 

la famille de notre Syndic, M. 
le Géôm. Obert. Il a reçu le 
nom de Enzo. 

,Nos félicitations aux parents 
~t nos souhaits au petit. 

* * * 
Déces - Le 30 septembre dé­

cédait après une longue maladie 
M. Ruggia Humbert, proprié­
taire du restaurant «l'Ecu de 
France ». 

Nos condoléances à sa famille. 

'" * * 
Écoles pour employés de jeu 

- Après cinq mois à peine de 
cours quelques jeunes gens du 
pays ont déjà commencé à tra­
vailler en qualité d'employés à 
la Roulette. 

Aux premiers examens ont 
été reçus messieurs Curtaz _ J 0-

seph, Cavu~ina Franco, Rolando 
A ldo et Prélaz Abel. 

Nos remerciements aux bons 
professeurs messieurs Cerutti et 
Montioi, nos félicitations et en­
couragements aux élèves .. 

* '" * 
Renvoi de la bataille des va­

ches - On regrette que les or­
ganisateurs de la bataille des 
vaches n'aient 'pas avel:ti à temps 
le public de l'ajournement du 
combat projeté pour le 17 octo­
bre et annoncé au moyen d'af­
fiches et d'insertions dans les 
journaux. Beaucoup de person­

. nes ' se sont ainsi dérangées inu-
tilement pour venir voir un spec­
tacle qui n 'a pas eu lieu. 

F. 
Sal're - Triste bilan 

L'an dernier les grossistes 
éJaient préoccupés pour le place­
ment des fruits de notre contrée. 

Notre renommée pomme reinet­
te voyait impossible son débou­
ché vers les pays du Nord, et 
son écoulement sur les marchés 
de la péninsule était concurren­
cé par les produits du 'Tyrol du 
Sud; cela n'a pas été sans pré· 
judicier à nos fructicultE'urs. 

Cette année la prématurée flo­
raison et le mauvais temps qui 
l'accompagna ne pro~irent 
qu'une médiocre récolte. H eu­
reusement que le terr itoire pl"us 
froid, situé près de la Doire, 
grâce à sa floraison tardi ve, fit 
exception et nous offrit quelqw s 
beaux arbres surchargés dE" fruits. 
L'heureux retour, du sud, des 
huiles d'olive est d'un précieux 
secours, car la stérilité de nos 
noyers permettra à bien peu de 
se rendre au pressoir. 

La production des pommes de 
terre fut assez bonne mais celles­
ci apparurent. corrodées» par les 
trop nombreux insectes destruc­
teurs. Le maïs, lui, a eu bien de la 
peine à arri ver à sa maturité. 
Comme déjà dit la fenaison fut 
au· dessous de ce qu'elle laissait 
espérer, tout en étant bonne; les 
regains furent médiocres. 

Pour nous consoler de ce tri­
ste bilan nos treilles nous offri­
rent une moyenne vendange qui, 
transformée en un précieux nec­
tar, nous permettra de noyer 
notre mécontentement et de de­
venir optimistes pour l'an pro­
chain, puisque la roue tourne. 

CH. V. 

Chiens loups de deux mois en­
viron à Tendre, pure ra cr, prove­
nant d'un chenil suisse. - S'a­
dresser au bureau du journal. 

Ferme à vendre, village Chez. 
Henry (Gignod). Domiciles et jar· 
dins contigus, prés et champs 
pour l'en tretien de 4 vaches en· 
viron, arbres à fl'UitS. - S'adres· 
ser à l'avt. Oreste Marcoz, rue 
Mgr. de Sales, 13, Aoste. 

Foin et regain, environ 80 quin-

-4-

( ;omlnUlie de (Jkamois 

AVIS D'ENCHÈRE 
pOUl' vente de Illante!i 
~ 

T eudi 4 novembre à neuf heures, 
dans la salle consulaire et par de­
vant le Syndic, il sera procédé à 
l' enchère publique par oftTe secrète 
pour la ven te de IOI 2 plaptes de 
mélèze à couper dans le bois de 
Coudaz. 

Le prix base d'enchère est fixé à 
L. 1.200.000 (un million deux cent 
mille lires) . 

II est .nécessaire de produire préa-
labl ement: 

1.) Le certificat forestier ; 
2.) Le certifi cat pénal; 
3.) Un dépôt de L. IOO .OOO. 

Le cahier des charges est visible 
au Secrétariat de la Commune. 

Chamois, le I6 Octobre I948 
Le Syndic 

BRUNET Bernard 

Commune (le Chamois 

Avis d'enchère 
pOUl' bail de montagne 

occ 

Jeudi 4 novembre à .onze heures, 
dans la salle consulaire et par de­
vant le Syndic, il sera procédé à 
l'enchère publique par extinction de 
la bougie vierge, pour l'adjudication 
du bail de la montagne de Glavine 
et Cart (55 vaches) pour les années 
1949-50 -Sr. 

. Prix base: Kg. 700 de fontine. 
Pour la garantie des offres il est re­

quis un dépôt préalable de L, 25.000. 

Le délai pour l' offre du vingtième 
expirera le vingt novembre à midi. 

Le cahier des charges est visible 
au Secrétariat de la Conlmune. 

Clzamois, le I6 Octobre I948 
p. le Syndic: MEYNET 

La Teinturerie Rosboch 
FONDÉE EN 1878 

avec ses 

Nettoyages à sec 
Vous offre toutes les garanties 

d'un travail soigné 

Boutiques à: Aoste, rue De-Sales, 21 
1 Y RÉE, Corso Cavour, 1 

P 1 L A 
SOCIÉTÉ P A ft ACTIONS 

I~e télésiège (seggio\'ia) (le I.es Fleurs à Pila 
sera inauguré dans le courant de Ilovellibre 

Pour le développem('nt cie Cl'"t~e incomparable 

zone (le toul'bm~ et Valdôtains SOUS.' crivez ! 
cIe spores cl' hlve.' , 

-----------------------------
Les souscriptions sont ouvertes dans toutes les banqm de la Vallée et à l' Il Union Valdôtainell 

(Jomnllllie de Coul'mayeur 

Concours pour une place d'agent 
-des impôts de consommation 
On vient d'ouvrir un concours 

pour une place d'agent des impôts 
de consommation d'après le règle. 
ment organique et les dispositions 
de loi en vigueur pour celte ma­
tière. 

Traitement annuel L. 118.000, in­
demnité temporaire de vie chére, 
allocation journalière de présence, 
allocations de pain et treizième 
mois. 

Documents habituels, certificat 
d'aptitude à remplir les fonctions 
d'agent des impôts de consomma­
tion et diplôme d'école secondaire 
inférieure. 

Le terme accordé pour prendre 
part au concours expirera à Il heu· 
res du 10 décembre prochain. 

C01lrmayeur, le I8 Octoh'e I948 

Le Syndic Le Secrélaite Communal 
(S. TESSARIN) (L. QUAIZIER) 

• Les personnes atteintes 
de descentes d'estomac, 
reins flottants, éventra­
tions etc. éprouveront un 
soulagement certain et im· 
médiat en faisant usage des 
l'eu trières 8péclalt's 

fabriquées pour chaque cas 
particulier par l'orthopédiste 

A. P A Il l N 0 
Rue A. Doria, 6 - Turin 

Aoste: tous les mardis 
Hôtel Couronne 

1 vrée: tous les vendredis 
Hôtel Corona d'Ilalia 

Avertissement 
Le soussigné TISSEUR HENRI 

résidant à Quart déclare qu'il ne 
reconnaîtra ni deites ni actes con­
tractés ou à contracter par sa fem­
me BARMASSE Thérèse feu Jean 
qui ne vit pl us avec 1 ui depuis 
14 mois. 

QUaI't, le 29 Octobre I948 

Signé; TISSEUR Henri 

Ooet. PIERO DAGLIO 
Spécialiste des Maladies 

Nerveuses et Mentales 
de la Clinique Neurologique de Turin 

Reçoit à; 
Turin - Maison de Santé - Via Cellini. 

5 - tous les jours de 16 à 18 hf;!ures , 
Ivree - Chez le Docteur Valsecchi. 

Via Arduino, 1 . t011S les vendredis 
de 8,30 à 11 hellres. 

Les membres de la famille CERISE, 
profondément touchés des grandio. 
ses démonstrations de solidarité et 
d'affection prQdiguées à leur chère 
Défunte 

OÉOILE OERISE 
et se trouvant" dans l'impossibilité 
de le faire personnellement, remer­
cient vivement les parents, le cler­
gé, les chantres, la population de 
Chesallet et d'Allein, ainsi que tou· 
tes les nombreuses personnes qui 
sont venues des paroisses voisines. 
Un remerciement particulier à M.me 
Avantey et à la petite lsa, qui vou· 
lurent prendre la parole pour adres· 
ser un dernier adieu à la regrettée 
Défunte. 

Chesallet, 28 oclobre 1948. 

taux. - S'adresser à ;Vr. Martinet SiègeeIEtablissement:CHIVASSO-ViaPo,7-Tél.839 ===:::_=;:::_=::::::::=:::::::=====::::======::::::;:=;;:=;:;;;. 
Emile, DIÉMOZ (Champagne). * 

Foin de première qualité. environ 
90 quintaux. - S'adresser au bu­
reau du journal. 

On achèterait alpage de 80 à 100 
vaches, de préférence dans haute 
Vallée. - S'adresser au bureau 

du journal. 

On cherche 2000 m. terrain pour 
construction sur route nationale 
ou grand'route à Aoste ou envi­
rons immédiats. - S'adresser au 
bureau du journal. 

PLANTS DE VI6NE GREFFÉS 
ARBRES À FRUITS -PEUPLIERS 

. à de~ prix modiques 

Istituto Agricolo Artigianelli 
CASCINE VICA (TURIN) 

Valdôtains! 

Ohâtillon 
DISPENSAIRE 72, Rue E. CHANOUX 

HoraÏI'e des spécialistes 
Maladies des yeux - Docl. Tul­

lio DE MARCHI: 2me et 4me mar­
di du mois de 18 h. à 20 h. 

Maladies oreilles. nez, gorge 
- Docl. Armando MUSSA: 1er et 
31lle lundi du mois de 15 h. à '17 h. 

Maladies de la peau et véné­
riennes - varices, hémorroïdes -
Marconilhérapeulique; Doct. Guido 
RANIERI: 1er et 3me mercredi du 
. mois de 18 h. à 20 h. 

AVEZ-VOUS DE LA LAINE DE MOUTON À TRAVAILLER? 
Adressez-vous à l'ancienne Maison Valdôtaine 

6U6llElMINETTI FÉLIX - CHATILLON 
Téléphone 15 

Filature et tissage de la laine - Assortiment 
varié pour travaux aux aiguilles - Spécialité 
de drap de montagne - Couvertures de lit 

TOUT A DES PRIX TRÈS MODIQUES 

Visitez notre Magasin d'AOSTE, rue Tour de Brama­
fan, 1 - ouvert tous les mardis et jours de foire 

MagaSÎllS AUR()RA 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) - Tel. 258 

2, A VE~UE DE LA ' GARE (près de la Banqùe Bérard) . Tel. 298 ~~ 

Pour Messieurs 
Pardessus pour IlOmIlles pure laine 

. L. 8000· 9000 
et jellnes-ge11s . . . . L.12500-14000 
modèles dernière mode L. 17000 

Complets pUl'e laine 
( .' . Il . L. 7000-8500 
gllS, nOise e, mano1lL9500-11000 

bleu, noir) . . . . . 

Pantalons pOUl' la fête L. 2900-3500 
(pure laine) gris, noisette 

Pantalons de futaine 1 L 950-1200 
(peau de diable) . . . L. 1300 

Panlalons ski - Fuseall 
- Gabardille. . L 3500 

1

. Pœ!lalons type laine 1 L. 750 

TT t -d 1 ) l bleu, marron , es ons. e ve ours (giacche .. . Il 
TT" g,IS, nOIse e 

4: 'lscontl" . . . . . 1 L. 6900 
1 \ L. mO·8500 

~
\ Modèles brevetés pour L 9500 

chassellrs. . . . .. . 

Vare11ses (giacchettoni) 
pOlir hommes (pllre laine) L. 9000·12000 

\\ (gris, noiselle, marron) 
Il Canadiellnes (giacche a vento) 

Il 
Imperméllbles pour hom- ( 
mes (pOl' coton maco' L. 5050 
model es brevetés). . . j L 7500-9000 
double tiSSll. . . . . ( 

Pour vos enfants 
Pardessus . . L. 2.500-3.500 
Complets (pan', long,) L . 4.500-6.500 
Imperméables 

4: Pirelli • . L. 2.500'3.000 
Pantalons de ski L. 1.200·1.500 

Pour Dames 
Manteaux de Fourrure 

, Agneall beige . . L. 14.000 
Lapin noir , . . L. 12.000 
Chevreau marron. L. 16.000 
Moulon doré ,. ' L. 25.0UO 
Agneall de Groenland 
1I0is.elle, marron . L. 18.000 

Cols de Fourrure 
Rellard argenté, renard 
de l'Alaska, loup sibériell 

}'fanteaux et paletots 
noisette, gris .. L. 8.500 
blell ciel, blell foncé L. 11 .000 
lv!odèles derniere mo-
de. . L. H.000i6.000 18.000 

Pour les nouveaux époux 
Tailleurs. chemisettes, man­
teallx, robes, complets SUI' 
mesllre - conleclion soignée en 
2 ail truis .jollrs 

Desslls de lit capitonnés 
(lrapointes) 11 place L. 2.750 

• 2. L. 3.700 
Couvre lits L. 4.200 

A llX Magasins Allrora VOliS trollverez allssi d'excellentes vareuses 
de cuir (giacconij chevreau noir et marron pOlir chauffeurs, motocy­
clistes, ingéniellrs, enlreprenenrs - confection brevetée - dllrée garanti e ~ 
Pour ' velite directe clients prix de fabrique s'adresser: Fabbrica 
giacche di cuoio e impermeabili 4: Albert" - Via Aosta, 21 
(trasversale Corso Brescia) - Torino - Tel. 20049 - Tram de port_a \,\ 
Nllova 9-151840 _II 

*==----- --------------- ~* 
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